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ransivimlusper erem un terrifilenm et miaxi- lait de nos chapeaux comme d'une gouttière
?flum, pouvons-nous dire avec Moï e. Pour elle entrait par le collet de nos chemirses et soi'-

S arriver Jusqu'ici, nous avons dû pa-ser tait par nos bottes, non sans nous avoir' fait fi é-
Spar d'épaistses foiêts, pal' des chemins mir' et frissonner eni nous glissant le long de l'é-
âpres, et rudes, entre des précipices et chine. Sileîîe*à bord, toutes les figures gr'ima-

'les abîmes, dans de va.-tes solitudes où l'on ne çaient. ClîIoum avait la visière de :a casquette
l*en*orttî.e que Dieu. Nous pouvons ajouter pour sur-l'oreil le gauche. Le Rl. P. Nédelec était tout

ce oiîseitie':tran.iVinmusper iynemi et aqi. am, honteux, il avait la tête basse ; depuis vingt ans,
ll: les raîyons d'lin soleil brûlant, par l'eau sur- c'est la première fois qu'il recule devant l'ennemii.tout, pHr des toi rents intarissables, sous lets cala- Moi, qui ne suis point aussi fiet-,Je ie réjouissais.
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Menaçait de les
111'î'theîr et de
les e%'mporter au
gî'é de ses ca-
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dents nous, cla-
quaient dans la HAUT-CANADA. - Rivière de la Petite Baleine; d'après un dessin du i

bühsous la crudité d'tun froid humide. A la sais intér-ieur-ement, par avance, de la chaleur- du
1lrérenaissante, le conseil est assemblée. Le feu et de l'hospitalité de M. Cottet-. Du voyage,

Pi',ïident pose la question : (nous n 'avons eu encore pareille nuit et par-eille
-Dans les circonstances pr-ésentes, quel par-ti et par'eille joui-née ; difficilement nous î-encon-

est-il expédient de prendre ? ti-elons pir'e.
lot sensus tot capita. Les opinions sont di- Qu'il fait bon de s'entendr'edire:

>ess il y a du pour-, il y a du.contî'e, la discus- -Messieur-s, vous êtes les bienvenus; hne
'1ion se pr'olonge. Aut dehors, la tempête, de son d'habits, chauffez-vous à votre aise, la maison est
eôté, augmente, tonne, pr-esse avec une éléquence la vôtr-e.
à. la fin ir'résistible. En définitive, voici quels sont On va, on vient, on court, tout le monde s'em-
les motifti qui l'emportent : pr-esse autour de nous. Un quart d'heure aprèés,

-Il fait fr'oid. Pour nous chauffer, il nous faut nous nous retournons (levant la cheminée, tantôt
glaàei» des mor'ceaux de bois rares, ici et là, à dix 'd'un côté, tantôt d'un autre , comme des peissons
et vingt arpents danis la pr-air-ie et sur les grèves;- qu'on rôtit à la br-oche. la chaleur' bienfaisante
du il-este, auhions-nous du combustible, que le vent entre par' tous les pot'cs, s'insinue dans les veines,et la Pluie nous empêcher'aient de nous en servir'. pénètr'e jusqu'aux os, e t la gaîté revient ait ('oeur.
Nous ne Pouvons r'ester- plus longtemps de la
-sorte, assis dans l'eau. Irons-nous dans la forêt
à la recherche de quelque petit coteau pour- y
établi"- notr-e camp ? Mais tout y est mouillé, La soir'ée fut délicieuse. Nous étionîs confor-ta-
ter're her-besar-br'es, feuillage. Nos couvertures blement assis, en demi-cer-cle, dans de gr'ands

u~e t nous sommes tirempés etglacésijus- fueis les pieds tour'nés à la chaleur'. Cinq
q'lamoellede os, pouvons-nous eternr petits efns au teint fi-ais,à la figur'e réjouie et

PruÏdemmeRt. de Passer' une autr-e nuit dans ce aux yeux vifs, se pr'essaient, comme des pet--
tiste état? -N'est-ce pas, de gO~té de cSur', couri' di-eaux, autour de leut- mèr-e. Ils nous donnèr-ent
a4u de6vant des douleurs, de la goutte et des rhu- un coneeît aoré-, chantant pltu,%ienî'si des hymnes
tuatisnmes,? Si,) à dix l4euî-es, le soleil ne nous a gracieuses ut enf'antine-', coîtteniies dants leur'

pas montré sonl visage, riant, avec promesse de
nous sécher dans le courant (le l'après-midi, rap-
pelons-nous que -Moose n'est qu'à dix milles;- al-
lons-nous y mettre à l'abri jusqu'à ce qu'un ciel
plus clément nous permette de continuer' notre
voyage. Procedere non tenetur honio cu.m tat io ini-
eommodo.

A dix heures, de gros nuages noirs, rasant le
sol, continuaient de nous fouetter la figure de
leur's gouttes de pluie glaciale. Nous jetons le
bagage pêle-mêle au fond du eanot ; et tristes,
salis parler, un peu bourru-, nous par'tons. La
violence dii vent et la foi-ce des avirons nous
charrient à toute vitesse sur les vagueï sombres
et verdâitres. a u somrmet.blanchissannt. L'eauîi eau-
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Book of coin mon prayers. Ce livre est extrait
Presque textuellement du Rituel catholique. Je
prenais plaisir à l'examin)er, et je ne pouvais
m'empêcher de penser : I"Comnme l'esprit anglais
est conservateur ! les anglicans ont gar-dé ici les
prteuves de leur scis.sion religieuse au risque de
les voir se retourner- contre eux. Et en même
temps comme l'esprit humain est inconséquent !
ces pages seules devraient suffire pour ramener
les enfain à l'Eglibe de leurs pèr'es." Sur l'invi-
tatioîî du bourgeois, nou-s chaniâ.,nes à notr'e tour
le Paue Lingua, le Verhuin Supernum et plu-
sieurs cantiques à Marie. Quand nous enton-
nâmes : I"Nous vous invoquons tous," chant qui
va sur l'ai- du God save t/e Queen, tout le monde
se leva - c'était un hommage rendu à celle qui
était la Reine, no0n seulement du vaste empire
britannique, mais encore du ciel et de la terre.
les sons graves, lents et sonores du trombone,
soutenaîient les voix. Pontr un moment, le salon
se trouva converti en une chapelle où tous pri-
aient, sinon avec une même foi, du moins je n'en
doute pas, avec un même coeur, un même amour.
Enfin, quand nous dûmes aller demander au som-
meil des forces pour le lendemain, nous ne pûmes
nous emnpêcher de nous dire: " N'est-ce pas que
c'est unpeu plus gai qu'hîier' soir sous la tente, à

lIay-Creek ?"
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travaillent sans
se parler, gais,
alerte@, agaçant
l'un, agaçant
l'autre, bondis-
sant comme des
ag ne a ux, les

- p lus heureuxdes
v. Pèe Padishommes. Je pro-
r. Pre arais.tite aussi de ce

loisir princier, dans une bonne chambre, auprès
d'une table solide, pour mettre bout à bout mes
notes diverses sur l'histoire des découvertes et
des premiers établ issemients de la Baie d'Hudson.
Je vous les envoie tel s quels. Vous y verrez que
nous ne sommes ni les Christophe Colomnb ni les
Jacques-Cartier de cette.mer intérieure.

Le 24 juin 16 10, Hudson entrait dans le détroit
qui a depuis porté son nom. C'était un mar-in
d' une expérience consommée et d'une bravoure à
toute é preuve. ýDéjà il avait fait trois voyages sur
les côtes de l'Amérique, cherchant un passage
aux Indes Orientales ; dans sa dernière expédi-
tion, en 1609, il avait découvert, ex loré et bap -
tisé la rivière Hudson, sur les botls de laqnelle
les Hollandais bâtiretnt bientôt xNw-AÀmsterdm


